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Lëtzebuerger Filmpräis 2025

Le succès de « Läif a Séil »
Yolène Le Bras

La 11e édition du Lëtzebuerger 
Filmpräis s’est tenue ce samedi 
22 novembre au Grand Théâtre de 
la Ville de Luxembourg. Avec quatre 
nominations, Läif a Séil domine le 
palmarès.

Tous les deux ans, le Film Fund 
et la Filmakademie organisent le 
Filmpräis, un prix récompensant les 
œuvres et personnalités cinémato-
graphiques luxembourgeoises. Cette 
année, la cérémonie a été orchestrée 
par l’acteur et metteur en scène Fabio 
Godinho et animée par Emma Da 
Silva, étudiante de 22 ans – le même 
âge que le Filmpräis. Devant une salle 
comble et débordante d’enthousiasme, 
un plateau tournant alterne entre le 
discours teinté d’humour de la jeune 
femme et la musique énervée de Maz 
Univerze.

Soixante-sept finalistes étaient 
en lice dans treize catégories, l’édi-
tion de cette année en comportant 
une nouvelle, celle du meilleur scé-
nario. Les près de 500 membres de la 
Filmakademie ont voté pour douze 
d’entre elles tandis que la catégorie de 
la meilleure œuvre immersive a été 
soumise au vote d’un jury spécialisé. À 
ces distinctions s’ajoute encore le Prix 
spécial presse, attribué par l’Associa-

tion luxembourgeoise de la presse ci-
nématographique (ALPC).

« And the winner is… » 

Le Prix du meilleur long métrage 
luxembourgeois de fiction, anima-
tion ou documentaire revient à Eric 
Lamhène et Rae Lyn Lee pour Hors 
d’haleine. Le drame, qui suit Emma, 
réfugiée dans un foyer pour femmes 
en détresse, remporte aussi le Prix 
du meilleur scénario. «  Ce qui m’a 
frappé, c’est la force  de ces femmes, 
pourtant dans la position de victimes. 
Ce sont les femmes les plus fortes que 
nous ayons jamais rencontrées et nous 
voulions faire un film pour elles », ex-
plique le réalisateur luxembourgeois. 
La coscénariste Rae Lyn Lee ajoute, 
à l’attention de toute personne subis-
sant de la violence : « On vous voit et 
on vous croit  ». La prochaine étape 
pour Hors d’haleine : les Oscars 2026 !

André Dziezuk décroche le Prix de 
la meilleure musique originale pour le 
film d’animation Fox and Hare save the 
forest. Le musicien et compositeur voit 
un signe en la date du 22 novembre, 
jour de la Sainte Cécile, patronne des 
musiciens.

Après avoir souligné la magie de 
l’animation, qui permet de transformer 

des pixels en personnages dotés de sen-
timents, le Prix de la meilleure contri-
bution créative dans un long-métrage 
est remis à Stéphane Lecocq, chargé du 
design de Stitch Head. Le film d’anima-
tion a représenté plus de cinq ans de 
travail  ! Coproduit avec l’Allemagne, 
l’Inde et le Royaume-Uni, Stitch Head 
remporte aussi le Prix du meilleur long-
métrage d’animation en coproduction. 

Le Prix de la meilleure série ou 
production transmédia d’anima-
tion est attribué à Sandra Schiessl et 
Cherifa Bakhti pour Dino Mite.

Le Prix du meilleur court métrage 
de fiction, animation ou documen-
taire récompense Linda, Linda  ! de 
Kiyan Agadjani, le réalisateur invitant 
l’actrice principale, Claire Johnston-
Cauldwell, sur scène. Appuyée sur sa 
canne, l’actrice irlandaise de 84 ans 
témoigne de son émotion : « Mon cœur 
bat à tout rompre. »

All We Imagine as Light, déjà dis-
tingué au Festival de Cannes 2024, ob-
tient le Prix du meilleur long métrage 
de fiction ou documentaire en copro-
duction. Le premier long-métrage de la 
réalisatrice indienne, Payal Kapadia, a 
été salué pour avoir mis en lumière les 
luttes de trois femmes à Mumbai.

Ceci est mon cœur, des frères 
Nicolas Blies et Stéphane Hueber-Blies, 

remporte le Filmpräis de la meilleure 
œuvre immersive. Les autres can-
didats en lice que sont Oto’s Planet, 
The Dollhouse, Champ de Bataille, Ito 
Meikyu et Mamie Lou, marquent une 
année exceptionnelle pour les œuvres 
immersives. Il court même une ru-
meur selon laquelle un prix spéciale-
ment réservé à ce genre de films, un 
peu à part et en plein essor, pourrait 
être mis en place...

Loïc Tanson et Frédéric Zeimet :  
un duo gagnant

Nikos Welter, directeur de la pho-
tographie de Läif a Séil, remporte le 
Prix de la meilleure contribution créa-
tive dans une œuvre de fiction ou do-
cumentaire. Le film de  Loïc Tanson et 
Frédéric Zeimet reçoit, de plus, le Prix 
de la critique cinématographique.                                                      

Et les acteur·rices du western 
belgo-luxembourgeois ne sont pas 
en reste. Timo Wagner, déjà récom-
pensé en tant que talent émergeant 
au Theaterpräis, se voit remettre le 
Prix de la meilleure interprétation 
masculine.

Sophie Mousel, qui incarne la fi-
gure principale du film, décroche 
quant à elle le Prix de la meilleure in-
terprétation féminine. L’actrice luxem-
bourgeoise, qui considère le Grand 
Théâtre un peu comme sa deuxième 
maison, en profite pour rappeler que 
la hiérarchie n’a pas sa place sur les 
plateaux de tournage qui se doivent 
d’être des endroits respectueux. « L’art 
ne se provoque pas », rappelle la jeune 
femme, se disant contre une producti-
vité à toute épreuve.

Moins de deux ans après Léif a 
Séil, Frédéric Zeimet et Loïc Tanson 
sortent Marginal, une série policière 
plongeant dans les débuts de la jus-
tice criminelle luxembourgeoise. La 
série, dont chacun des quatre épi-
sodes se base sur de véritables affaires 
criminelles, se voit décerner le Prix 
de la meilleure série ou production 
transmédia.

KULTUR

Tous·tes les lauréat·es se sont réuni·es pour une photo finale.

Sophie Mousel a reçu le prix de la meilleure 
interprétation féminine.
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